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L'Insarreetion
des coffres-forts
Les eaux de Vichy ont des propriétés

merveilleuses. Leur action tient du mi¬
racle. Seule, Peau de Lourdes peut leur
Être comparée, et je crois bien que les
curés regardent M. Prestat d'un mau¬
vais œil, car ses sources enlèvent des

. clients à la piscine de Lourdes et son en¬
treprise fuît' concurrence à la .Vierge
Marie.
Les eaux de Vichy, si l'on en croit les

prospectus, les affiches et les étiquettes,
guérissent à peu près tout : le ventre et
l'estomac, les petits boyaux et le gros in¬
testin, le nez, la bouche et. les oreilles,
les mains et les pieds, la tête et le... dos,
les cheveux et la peau, les bras et les
jambes, les muscles et les nerfs, le sang
et la lymphe, le cœur et le foie, la rate
et le rein....
Toutes les maladies sont, par ces eaux

extraordinaires, réduites à l'impuis¬
sance.

Toutes, sauf une.
La manifestation de dimanche a mon¬

tré qu'il est une maladie, au moins, qui
résiste à l'action curative d'un séjour à
Vichy.
Cette maladie, c'est l'avarice.
La manifestation de dimanche fut, en

effet, essentiellement une manifestation
d'avaricieux. Ce fut la mobilisation gé¬
nérale des ladres, une offensive de grip¬
pe-sous, un assaut de fesse-matthieu, la
coalition des pingres et des grigous con¬
tre l'homme d'Etat qui veut les forcer à
mettre la main à la poche, à sortir leur
or chéri de sa cachette, à le montrer à
tous, domestiques, voisins et neveux, et
à en donner un peu à l'Etat pour faire
face aux dépenses d'intérêt national ou
social.
Harpagon se moque de tout, sauf de

ce qui touché à sa cassette.
C'est à sa cassette que M. Joseph Cail-

laux en veut. C'est à sa cassette qu'il
s'est attaqué déjà ; c'est à elle qu'il en¬
tend qu'on s'adresse pour couvrir les dé¬
penses de la guerre ; sus à M. Caillaux!
Je ne parle pas, bien entendu, des

quelques pauvres diables à qui l'on au¬
rait « bourré le crâne », ni de ceux qui
ne crièrent q>% pour faire plaisir à la
bonne sœur et aux dames infirmières et
obtenir ainsi un chocolat supplémentai¬
re ou une sortie de faveur. Non. Je ne
veux parler que des instigateurs de la
manifestation de dimanche, et de leurs
complices. Je pourrais publier des noms :
la plupart ont paru dans les journaux
de l'Eglise romaine et de Philippe d'Or¬
léans à la rubrique : « Déplacements de
nos abonnés. » Mais à quoi bon ? Ces
individus ont un nom qui leur est com¬
mun à tous et qui suffit : c'est Harpagon.
En inaugurant leur offensive générale

■par une manifestation contre M. Joseph
Caillaux, les hommes de la Réaction, de
l'Eglise et de l'Orléanisme ont, du pre-
•mier coup, découvert le fond de leur
âme, laissé voir ce qui leur est le plus
cher. En s'attaquant à M. Joseph Cail¬
laux plutôt qu'à tel autre chef du parti
républicain, les réactionnaires ont avoué
que, plus qu'aux privilèges de l'Eglise,
ils tiennent aux privilèges de leurs
porte-monnaie. Leur bourse leur est
plus chère que leur religion.
D'autres hommes d'Etat se sont acquis

des titres à la reconnaissance du peuple
français en libérant la Démocratie du
joug et des ténèbres de l'Eglise romaine.
C'est à détruire l'inégalité devant l'im¬

pôt qu'a travaillé surtout M. Joseph Cail¬
laux. Ce qu'il a combattu, c'est l'odieux
privilège des riches. Et c'est pourquoi,-
pius que tout autre, il est exécré des
riches égoïstes.
Cet effort pour réaliser la justice dans

l'impôt, M. Joseph Caillaux l'a poursuivi
pendant toute sa carrière politique.
Appelé au ministère pour la première

fois en 1899, dans le cabinet de défense
républicaine présidé par M. Waldeck-
Rousseau, M. Joseph Caillaux choisit le
portefeuille des finances et marqua dès
le début que c'est au service de la justice
fiscale qu'il entendait mettre son savoir,
son autorité et son talent.
Ministre des finances une seconde fois

en 1906, dans le cabinet Clemenceau, M.
Joseph Caillaux qui remplaçait, au mi¬
nistère, M. Raymond Poincaré, fit voter
par la Chambre un premier projet d'im¬
pôt sur le revenu, — réforme qui, la Sé¬
paration étant accomplie, devenait, grâ¬
ce à M. Caillaux, l'article essentiel du
programme républicain.
Au cours d'un nouveau passage au

ministère, M. Joseph Caillaux mérita,
par des services d'un autre ordre, la con¬
fiance que la démocratie républicaine
mit en lufiet qui, dès lors, ne l'abandon¬
nera plus: il épargne à l'Europe les
horreurs d'une guerre franco-allemande,
tout en nous faisant acquérir définitive¬
ment le Maroc. Le Livre Jaune publié
par le gouvernement français au début
de la guerre dit l'importance capitale du
service que M. Caillaux rendit alors à
la France. C'est ce que se plût à recon¬
naître aussi notre ambassadeur à Berlin,
M. J. Cambon. « M. J. Cambon, écrit u;n
historien qui n'est point systématique¬
ment favorable à M. Caillaux, a dit et il
répète, chaque fois qu'il en a l'occasion,
que le Président du Conseil fut toujours
son plus ferme appui. Quand il parle des
lettres nombreuses qui pendant les négo¬
ciations lui arrivèrent de la place Beau-
vau, (pendant Val[aire d'Agadir, M. Cail¬
laux était président du conseil et minis¬
tre de l'Intérieur), il déclare « que ces
lettres font à M. Caillaux le plus grand
honneur. »

Cette alerte passée, M. Joseph Cail¬
laux rentra dans le rang. Il ne revint au

pouvoir que pour recommencer sa cam¬
pagne en faveur de la réforme de l'im¬
pôt. C'est là de l'histoire toute contem¬
poraine. Aucun détail n'en est oublié et
personne n'ignore que, seule, la volonté^
exprimé© clairement par M. Caillaux,
de réaliser enfin, malgré l'opposition
des égoi'smes coalisés, l'impôt de justice
attendu par la Démocratie, provoqua
cette explosion de colères injurieuses et
diffamatrices, dont les échos, un moment
étouffés par le bruit des batailles, vien¬
nent de renaître et de rebondir jusqu'à
Vichy.*
La Réaction, depuis cinquante ans, a

connu bien des défaites et subi bien des
humiliations. Les hommes d'initiative
et de courage n'ont pas manqué au parti
républicain, et de grandes réformes libé¬
ratrices ont été, grâce à eux, réalisées.
En lançant au peuple sa formule lumi¬
neuse : « le cléricalisme, voilà l'ennemi!»
Léon. Gâmbetta a montré aux démocra¬
tes la route à suivre. D'autres s'y sont
engagés, pour le plus grand bien du
pays. Jules Ferry rabaissa l'audacieux
orgueil des factieux de la Société de Jé¬
sus et consacra la gratuité et la laïcité
de l'enseignement populaire. Waldeck-
Rousseau fit châtier les moines Assomp-
tionnistes et chassa les Jésuites et M.
Emile Combes compléta son œuvre en
achevant de disperser les congrégations,
les groupes de moines fanatiques qui
conspiraient contre la République et
maintenaient le peuple dans l'ignorance.
M. Emile Combes, encore, et M. Aristi¬
de Briand dénoncèrent le Concordat et
accomplirent cette réforme capitale, ins¬
crite au programme républicain depuis
l'Empire : la Séparation des Eglises et de
l'Etat, c'est-à-dire la France libérée du
joug de l'Eglise.
Tous ces politiques, tous ces démocra¬

tes, tous ces bons serviteurs de la Répu¬
blique ont eu à subir l'assaut de la Réac¬
tion en fureur ; les gens de l'Eglise et du
Roy ne leur épargnèrent ni les injures
abominables ni les diffamations odieu¬
ses.
Aucun d'eux, cependant, n'a été l'ob¬

jet de haines aussi tenaces et aussi veni¬
meuses que les haines qui poursuivent
M. Joseph Caillaux.
C'est que si les réactionnaires tiennent

aux jésuites qui éduquent leurs enfants
et les marient, s'ils tiennent aux frères
et aux sœurs qui gardent le peuple igno¬
rant et soumis, s'ils tiennent à cette
Eglise romaine qui défend leurs privi¬
lèges et flatte leur vanité, ils tiennent
plus encore à leur argent. Leur bourse
est leur cerveau et leur cœur, tout à la
fois. Et c'est parce qu'il s'en est pris à
leur bourse, c'est parce qu'il veut libérer
les pauvres et les travailleurs des char¬
ges qui vont peser sur la France, que
M. Joseph Caillaux est, paT les riches
égoïstes, plus détesté, plus injurié, plus
diffamé, plus vilipendé, plus calomnié
que ne le furent jamais Gambetta, Ferry
ou Waldeck-Rousseau.
La manifestation de dimanche ne fut

si haineuse que parce qu'elle était l'in¬
surrection des coffres-forts qui se croient
menacés, la vengeance des ..avares qu'on
a obligés à ouvrier leur cassette,le suprê¬
me. effort d'Harpagon pour ne pas payer
son écot.

Georges CLAIRET.

Conseil des ministres

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée .sous la présidence de M. Poinca¬
ré et se sont entretenus des affaires diplo¬
matiques militaires et navales.

"■ ■ ■

Ita question des Mntiïles danoises
Londres, 28 août. — Du Times :
Malgré le télégramme de Laneing déclarant

que le gouvernement des Etats-Unis dément
avoir exercé une pression sur le Danemark pour
limiter le temps concernant la cession des Ain-
tilles, les rumeurs continuent à courir que le
gouvernement américain insiste pour l'accéléra¬
tion de cette vente. Le télégramme de M. Lan-
sing ajoute qu'autant qu'il soit possible de le
prévoir, rien n'indique, que le Sénat des Etats-
Unis n'approuvera pas le traité avant son ajour¬
nement. ; uJiîtSH

La parole donnée
Journal Officiel du, 17 décembre
1915 (page 2161).

6376. — M. Pouzet, député, signale
à M. le ministre de la guerre l'incer¬
titude dans laquelle se trouvent de
nombreux exemptés et réformés main¬
tenus comme tels par les conseils de
révision de décembre 1914 et deman¬
de au ministre s'il a l'intention, de
faire subir aux intéressés une nou¬

velle visite médicale. (Question du 2
décembre 1915).

2e Réponse.
Réponse négative.

Bax BéformÉs, aux Exemptés
Le Bonnet Rouge recueille tous les-

renseignements relatifs à la perturba¬
tion économique que causerait l'appel
des réformés et des exemptés ; ces ren¬
seignements seront communiqués à nos
amis du Parlement. pour qu'ils puis¬
sent apporter toutes les précisions uti¬
les lors de la discussion du projet gou¬
vernemental — si toutefois il doit y
avoir un profet gouvernemental...
Une permanence est établie à la ré¬

daction du Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre, les mardi et vendredi de
4 à 5 heures. Les réformés et les exemp¬
tés pourront à la fois nous demander
et nous apporter tous les renseigne¬
ments utiles.

LA GUERRE

LA ROUMANIE
ê la guerre

Genève, 28 août. — La Roumanie vient de déclarer la guerre à l'Autriche-Hongrie.
La décision a été prise à Bucarest au Conseil de la Couronne qui s'est réuni dans
la matinée.

Les Roumains ont déclaré la guerre.
Les dépêches ajoutent : « à l'Autri¬

che ».

C'est un commencement, et tout per¬
met de croire que le reste suivra.

LE CONSEIL DE LA COURONNE

Bucarest, 28 août. — C'est au Conseil de
la Couronne, qui s'est tenu hier dimanche,
au Palais-Royal, que fut décidé© officielle¬
ment la déclaration de guerre à l'Au/triche.
Le Conseil, qui, d'après l'agence Woiff,

avait été convoqué à 10 heures du matin,
fuit ensuite renvoyé à 5 heures de l'après-
midi.
Outre les membres du gouvernement, y

prirent part les anciens présidents du con¬
seil Carp, Majorescu et Rosetti, ainsi que les
chefs du parti Marghiloman, Phildppesco et
Take Jonesco, les présidents des divers
corps légiférants Pfoerepyde, Cantacuzène,
Psescani, Olanesco et Robesco, ce dernier
remplaçant le président du Séruait qui voya¬
ge à l'étranger.
Pendant tonte la durée du conseil, une

fouie considérable stationnait aux abords
du Palais, et lorsque l'on sut la nouvelle de
la déclaration de guerre, une ovation indes¬
criptible fut faite au roi, ainsi gu'à MM.
Bratiano et Take Jonesco. — (Radio.)

MOUVEMENTS DE TROUPES

Rome, 27 août. — Depuis plusieurs jours, de
grands transports de troupes s'opèrent sur les
lignes Lipkany-Mamalyga et Nowosielica-Czer-
novitz. Toutes les vingt minutes partent des
trains militaires pour la Bukovine. Dans la
Bessarabie du sud, les Russes font de grands
préparatifs. Us ont amené à Reni des pontons
pour établir à Toultcha quatre ponts.
Ces préparatifs sont destinés à établir la

jonction des armées russes avec l'armée roumai¬
ne, dans le cas où une offensive serait prise par
oette dernière.

EN ALLEMAGNE

Genève, 28 août. — L'Agence Woiff an-
inonce officietUement que le gouvernement
roumain a déclaré hier au soir la guerre
à l'Autriche-Hongrie.
Le oCnseil fédéral allemand a été immé¬

diatement convoqué..
MALGRE L'HIVER...

* ?

Berne. 28 août. — On ne croit pas eùcore ici
à l'intervention roumaine. Cette opinion est fon¬
dée sur la lecture des journaux roumains.
L'Advcml, de Bucarest, dit oe matin :

« Nous ne croyons pas à l'intervention rou¬
maine. La décision de la Roumanie a été ren¬
voyée au 28 août, mais cette promesse doit
être accueillie avec beaucoup de pessimisme.
L'hiver est proche et, pendant l'hiver, il est dif¬
ficile de passer les Carpathes. »

L'IMPRESSION EN SUISSE

Genève, 28 août. — La double déclaration de
guerre de l'Italie à l'Allemagne et de la Rou¬
manie à l'Autriche, a été connue hier soir à
Genève à une heure avancée de la soirée, par
des éditions spéciales des journaux que s'arra¬
chait le public. L'impression causée est énorme.
On considérait ici, depuis quelques jours, l'in¬
tervention de la Roumanie aux côtés de la Qu-a-
druple-Eentente comme une chose certaine, et
deux journaux, un de Lausanne, l'autre de Ge¬
nève, avaient même annoncé cette intervention
comme un fait acquis, mais on ne s'attendait
en aucune façon à la déclaration de guerre de
l'Italie,
D'une façon générale, le public genévois qui,

jeudi dernier, aiu Victoria Hall, acclamait le

nom de M. Briand, considère que le président
du conseil français est le principal auteur du
double et formidable événement qui vient de se
produire.

L'Armée Roumaine
Le service militaire, en Roumanie, est

obligatoire et personnel pour tous les ci¬
toyens âgés de 21 à 4-6 ans.
Repuis dieux ans çp#s dure la guerre eu¬

ropéenne, l'armée roumaine a considérable¬
ment augmenté ses effectifs. Indépendam*
ment de l'armée active, 400.000 hommes ins¬
truits et équipés sont prêts à entrer dans la
lutte.
La garde xdu territoire peut être assurée

par des troupes de milice et c'est ainsi une
armée de 500.00 hommes comprenant in¬
fanterie, cavalerie et artillerie, que la Rou¬
manie met aujourd'hui dans la balance des
alliés.
L'artillerie est des mieux organisées : ca¬

nons à tir rapide, munitions et mitrailleuses
tout en nombre plus que suffisant.
La préparation intense que nécessitaient

les événements a fait de l'armée roumaine
un attribut de première force pour les al¬
liés.

Pourquoi la Roumanie
ENTRE EN GUERRE

(Les traditions historiques roumaines re¬
montent à la conquête die la Dacie par Tra-
jan et à la mise en valeur militaire, politi¬
que et économique, par les empereurs sui¬
vants des territoires du B-as-Damibe.
Vers la fin du xine siècle, les Roumains

se constituèrent en petits Etats indépendants
qui restèrent en lutte d'une part avec les
Hongrois, dont l'invasion eut lieu au milieu
du ixs siècle, et d'autre part avec les Turcs.
Entre 1320 et 1349, Bassarab constitua la
principauté de Valachie, et en 1360 Bogdan,
chef de la province de Mararnouresh (au
nord de la Transylvanie), fonda la Molda¬
vie.
La réunion de ces principautés, en 1859,

forma le noyau de la Roumanie actuelle,
qui comprend en outre la Dobrouidja, aux
bouches du Danube, adjointe à la Roumanie
à la suite du traité de Berlin.
Les deux grands groupes situés en Au¬

triche-Hongrie de part et d'autre des Cair-
pathes et non encore intégrés à La Rou¬
manie ,ont été en butte à des vexations de
toutes sortes de la part dés pouvoirs pu¬
blics aux-iyrets les avaient soumises les vi¬
cissitudes historiques. Les Roumains du
Ranat et de la Transylvanie résistèrent
continuellement à la magyarisation ;
ceux de la Bukovine à la polonisation et à
la russification. Lse deux éléments d'appré¬
ciation employés par les statistiques offi¬
cielles pour distinguer les Roumains des
autres éléments de la population sont la
langue et la religion. Le roumain étant une
langue latine, se distingue aisément des
langues slaves voisines comme le serbe, le
slovaque et le rutène, et du hongrois, qui
est une langue oagro-finnoise dte même fa¬
mille que le turc. D'autre part, las Rou¬
mains sont orthodoxes (comme les Grecs
et tes Russes) au lieu que les Hongrois sont
catholiques-romains-, et las Ruthène®, en
majorité, urfiates (compris entre le catholi¬
cisme-romain et l'orthodoxie).

SUR TOUS LES FRONTS

Attaques allemandes sur Fleury
on. Albanie

CommuniquésOfficiels
757e JOUR DE LA GUERRE

28'Août — 15 heures
Plusieurs tentatives allemandes dirigées

sur nos positions devant le village de Fleury
ont été facilement repoussées par nos gre¬
nadiers.-
Partout ailleurs, nuit calme.

COMMUNIQUES RUSSES

Petrograd, 27 août. — Communiqué du
soir du grand état-major. :
Front occidental et front du Caucasie. —

La situation est sans changement.
Front de la mer Noire. — Vendredi matin,

à la pointe du four, nos hydravions ont volé
au-dessus de Varna et ont lancé des bom¬
bes sur les édifices du port, sur la rade et
sur une batterie antiaérienne.
Des bombes ont touché et incendié un na¬

vire stationné dans la rade, d'autres sont
tombées sur des ateliers.

Dans les Balkans
L'ATTITUDE DE LA GRECE

Genève, 28 août. — Du major Mbraht dans
le Bcrliner Tagebkitt :

« On ne peut pas dire encore que la situation
Se sott éci-aircie dans les Balkans. La position
de la Grèce ,entre deux camps ennemis, est tel¬
lement anormale qu'il n'en existe point de sem¬
blable dans l'histoire. La Grèce est presque
muselée par l'Entente. Une partie de son terri¬

toire est occupé, malgré ses protestations for¬
melles. On a forcé des garnisons à 6e retirer,
On a séparé le réseau macédonien de l'ensem¬
ble du réseau dos voies ferrées. Les communi¬
cations avec l'extérieur sont coupées. Nous cro¬
yons, quant a nous, qiue si, dès le premier mo¬
ment, la Grèce s'était opposée aux menées de
l'Entente, la situation, dans la suite, n'aurait
pas été si mauvaise pour elle. L'effort de Ve-
nizelos n'a pas été estimé à sa juste valeur, en
son temps. On ajoute trop de foi aux promesses
de l'Angleterre. Quant on comprit cette erreur,
il était tro-p tard pour lutter avec un ennemi
disposant déjà de 200.000 hommes de troupes dé¬
barquées et menaçant par sa flotte la plupart
des îles et des ports de la Grèce. »

Les italien^ occupent
Chimara

Londrês, 28 août. — Suivant une dépêche
d'Athènes au Times, les Italiens sont arri¬
vés à Chimara, au sud de Vallona.

Athènes, 28 août. — La « Nés H-ellas » an¬
nonce qu-e, suivant informations reçues de
la direction des douanes de Porto-Palermo,
une escadre italienne est arrivée ce matin
dev-ant ce port.
Les autorités auraient reçu avis que les

troupes, après débarquement, occuperaient
Palermo et toute la région de Chimara. —

(Agence Radio.)

En Asie-Mineure

Londres, 28 août. — On télégraphie de Péfro-
grad au Daily Telegraph :

On est d'avis, dans les milieux militaires, que,
les succès remportés par les troupes russes en
Asie-Mineure, et qui sont caractérisés par la
réoçcupation de Mouch et la destruction dé la

quatrième division ottomane sur la route Ur-
mia-Mossoul, ont définitivement mis fin à l'am¬
bitieuse contre-offensive organisée par les Turcs,
en réiponse à- la prise d'Erzeroum.

Sur le front russe

BOMBARDEMENT DES AMBULANCES
RUSSES

Petrograd, 28 août. — Selon les rapports
de la Croix-Rouge, sur le front sud-ouest,
le? aéroplanes allemands incendient, au
moyen de bombes, les isbas remplies de
blessés russes. — (Havas.

LE CHEMIN DES CARPATHE8

Petrograd, 28 août. — L'avance russe à
l'ouest et au sud de Nadvoma ferme les
autres issues des Garpathes, protégeant ain¬
si la gauche du général Letchitsky.

aPetit©® Nouvelle®

— Athènes. — La manifestation organisée en
l'honneur de M. Venizelos a parcouru- hier les
rues d'Athènes, acclamant l'ancien président
du Conseil.

— On mande de Londres qu'hier dimanche,
plusieurs syndicats ouvriers ont fait, à Hyde
-Prak une grande manifestation contre la cherté
de la v(e et ont réclamé une augmentation de
salaire.

— Le grand romancier anglais Wells, de re¬
tour de sa visite au Iront italien, vient de par¬
tir pour Paris.
L'auteur de la Guerre des Mondes rassemble

des matériaux pour 1-e livre qu'il a l'intention
d'écrire sur la guerre européenne. — (Radio).

1i i ■ - ■

Dans IPo-tri®

ACCIDENT D'AUTO

Une femme, âgée de 25 ans environ, a été
renversée hier soir place de la République, par
l'auto n. 1.109 G-, conduite par son propriétai¬
re, M. P-a-nhard, demeurant, 45, rue Leco-ûrbe.
La jeune femme a été transportée à !Hôtel-

Dieu.

Le BONNET ROUGE parle net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe jamais.
Pour trouver tous les soirs le

BONNET ROUGE chez soi, il n'en
coûte qu'un louis par an.

Au tournant
La déclaration de guerre de l'Italie à l'Al¬

lemagne, le débarquement du général Dous-
manis et ducoloruh Metaxas par le roi Cons¬
tantin, l'appel des réservistes roumains non
encore mobilisés, d'abord, et, ce malin, l'an¬
nonce officielle de l'entrée en campagne de
la Roumanie, toute celte série de nouvelles
heureuses ont éveillé les espoirs les plus
grands dans le public français.
Chacun de ces trois faits a certainement

une signification considérable-
La rupture officielle de l'Italie avec l'Al¬

lemagne implique la participation absolue,
jusqu'en première ligne, des troupes italien¬
nes dans les Balkans.
N'oublions pas que les Italiens ont plus

de facilité que les Anglais et les Français
pour alimenter une offensive balkanique, et
qu'ils ne pouvaient, le faire utilement qu'en
précisant leur situation diploinatique, puis¬
que les troupes alliées commandées par le
général Sarrail se trouvaient non seulement
en présence de Bulgares, de Turcs, d'Au¬
trichiens, mais encore d'Allemands.
Du changement du chef fiétat-major grec,

il suffit de dire que le général Moschopour
los, qui remplace le général Dousmanis, en¬
tretient les meilleures relations avec le gé¬
néral Sarrail.
Militairement, on le juge flatteusement.

On ajoute — ce qui ne gâte rien — que le
roi Constantin a la plus grande confiance
en lui.
Que dire maintenant de la Roumanie ? Si

elle entrait en campagne, elle pourrait met¬
tre aujourd'hui en ligne une armée de cinq
cent mille hommes, ce qui est un beau, dé¬
but.
Celle armée, équipée à la moderne et cer¬

tainement bien pourvue en munitions et
en matériel, pourrait être d'un appoint pré¬
cieux.
Mais l'entrée de la Roumanie dans le con¬

flit, c'est surtout la porte ouverte aux Rus¬
ses sur les Balkans, et les Russes ont en¬
core deux millions d'hommes formés, équi¬
pés, prêts à partir.
Ne nous faisons pourtant pas trop d'illu¬

sions ; ne devançons pas les événements,
cententons-nous de les suivre.
Plus que jamais, on peut voir combien il

est dangereux de s'abandonner aux entraî¬
nements prématurés. Si nous voulions nous
montrer mauvais confrères, nous pourrions
feuilleter les collections de bien des jour¬
naux. On y injurie un peu tout le monde,
tantôt la Grèce, tantôt la Roumanie. Que
n'a-t-on pas écrit sur le roi Constantin ! Et
M. Bratiano lui même ne fut pas épargné.
Aujourd'hui, subitement, voilà qu'on est

prêt à tout pardonner. Le roi Constantin
est un ,grand roi, parce qu'il appelle auprès
de lui un bon général, et Bratiano est à
la fois le plus rusé et le plus noble des di¬
plomates, parce qu'il semble vouloir inter¬
venir à nos côtés, juste au lendemain du
jour où l'écrivain allemand Maximilien
Harden a dit : « Avec qui ira la Roumanie ?
— Réponse : Avec 1-e vainqueur, car lui
seul a raison. »

Nous sommes donc au tournant de cette
guerre.
Dans quelques jours, nous aurons vue sur

de nouveaux horizons. Ce sera peut-être le
moment de nous, orienter d'une façon défi¬
nitive, et, g?

Censuré

** BUTONS
ROMPUS

\
i— Vous avez tort, me dit un amî,

ne pas célébrer, plus souvent et ave<3
plus de chaleur, l'intrépidité, l'endurance
et l'abnégation des poilus.

« Voilà, cependant, pour vos articles uni
thème inépuisable. Regardez le merveil¬
leux parti qu'en tirent tous nos grands
écrivains depuis Capus jusqu'à Hervé.,
Les faits d'armes, les mots de bivouao
sont innombrables et, sur chacun d'eux,;
un chroniqueur qui connaît son métier;
peut aisément broder une centaine de
lignes.

a Vous vous faciliteriez ainsi votre

quotidienne besogne, vous plairiez à la
foule et vous vous assureriez l'affection
des soldats. »

Un sentiment, dont je n'ai jamais pu
me débariasser, m'empêche de céder
aux suggestions de cet ami ; ce senti¬
ment c'est la crainte du ridicule.
Abordant le même sujet que nos gens

de lettres les plus fameux, je permet¬
trais qu'on établisse, entre eux et moi,
une comparaison qui ne serait certes
pas à mon avantage. J'ai lu La Fon¬
taine et je me souviens de la fable « L'â¬
ne et le petit chien s ; essayant de riva¬
liser avec la grâce de Donnay, l'élégan¬
ce d'Hermant, la sensibilité de Lavedan,
je donnerais l'impression d'un baudet
s'efforçant de lutter de souplesse, de
charmé, de pétulance et de câlinerie avec
un épagneul.
En sus, je ne crois pas que nos trou¬

piers aiment tant que cela les éloges
tour à tour grandiloquents et attendris
dont les accablent nos plus notoires lit¬
térateurs.
Le Français, jsle sais, n'est pas indif¬

férent à la louange ; il a même la- fai¬
blesse de se laisser prendre d'autanti
mietifc aux boniments des batteleurs, que
ceux-ci sont prodigues de flagorneries efi
de dithyrambes à son adresse.
Je suis donc persuadé que le e poilu »

éprouva, durant les premiers mois de
guerre, une petite secousse voluptueuse,
à chaque caresse, de Barres, et que les
truculences de Richepin lui procurèrent,
à l'égal d'un verre de « gnole », une ré¬
confortante sensation de chaleur au

creux de l'estomac.
Seulement, le Français possède un(

fonds de méfiance qui l'incite à chercher
assez vite pour quel motif on le flatte.,
Il est assez porté à croire que ses yeuX

sont beaux ; toutefois, il doute facile-
ments, rien que pour la séduction de son
ments, rien que pour la réduction de soit
regard.
J'ai connu un monsieur d'âge mûr qui

représentait exactement ce type di|
Français sceptique.
Il avait une femme et deux filles, forfi

coquettes. Quand sa compagne et sai
progéniture avaient envie de robes ou da
chapeaux, elles l'assaillaient de parolesf
aimables et de protestations d'attache¬
ment, de dévouement et d'admiration..
Elles-célébraient indifféremment ses pru¬
nelles qui étaient d'une jolie couleur noi¬
sette et son crâne qui était tristement!
dénudé, son nez dont la coupe l'appa-
rentait au tapir, et son menton d'un des¬
sin napoléonien.
Lui, se laissait courtiser avec une mi¬

ne béate et, en fin de compte, lâchait!
quelque monnaie.
Puis, riant sous cape, et méprisant;

ces péronnelles, il prétextait une affai¬
re urgente et, saturé de tout ce verbiage
menteur et intéressé, il filait se divertir
avec des amis qui ne lui demandaient;
rien.
Les poilus ont, en général, j'en suis!

convaincu, la mentalité de ce monsieur.,
En les flattant je perdrais donc mon

temps, qui a sa valeur, et leur estime,
qui m'est précieuse.
D'ailleurs, je n'éprouve pas le besoin'

de leur réclamer l'accomplissement de
toutes les fantastiques besognes que
sollicitent d'eux les Barrésistes et les Ca*
pusiens.

Monsieur BADIN.
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— Maitzoiï, 760. — Hartmann, 495.



LE BONNET ROUGE

Mon ! Pas de Visite S
J y a des réformés malades qu'il ne faut

pas troubler dans leurs traitements.
— Il y a des réformés valides mais
inaptes, qu'il faut laisser à leurs

utiles occupations.
Avant de donner la parole aux Parlemen¬

taires, qui nous diront ce qu'ils pensent du
projet éventuel tendant a prescrira une noù
velle visite des exemptés et réformés, lais¬
sons encore parler les intéressés eux-mê¬
mes. Cette consultation éclairera d'un jour
tout partiCTtUerr les débats législatifs. Cette
consultation permet de « tâter le pouls »
à l'Opinion.

LES FONDS DE ÏIP.OIR3
» Quels sont ceux qye l'on va tiYvuhler à
nouveau ? 11 y en a de plusieurs sortes.
D'abord les malades, reconnus comme tels
avant" Ta guerre, maintenus depuis les lios-
tilitlcs dans leur position. L'un d'eux nous
écrit; non "sans humour, car l'esprit ne perd
jamais ses droits :

« En août 1014, ma cage tfcoracique contenait
un poumon et uft peu plus. En août 1916, elle
en consent nn et uij peu moi-ras. Entre ces
deux claies, les méctecins militaires m'ont aus¬
culté, et. m oui déclare toui-'ji. Les médecins ci¬
vils m'ont trouvé; eux-, dasns un-état florissant.
Ils me l'ont témoigné en me. délivrant, cfe pe¬
tite bouts do papier barbouillés de baume des-

• pérance. qu'ils m'échangent invariablement con¬
tre line petite pincée de.francs en m'invi-
tant à revenir.

Un autre nous signale un cas typique,
qui atteste que la Nation n'a rien à gagner
è enrégimenter des hommes qui ooùteint
ilus qu'ils ne rapportent :

Paris, le 26 août 1916.
Monsieur,

Profitant, de la grande publicité de votre jour¬
nal, je viens, au siijet ciu projet de loi pour
la nouvelle- visite des réformés, vous soumettre
le cas suivant : v
Lors de la dernière visite, nous avions un

ami, malade depuis longtemps, tuberculeux, qui
peiiit-être se trouvant être mieux à ce moment
fut repris bon pouir le service a.rmé. Ce mfcCîieu-
mix y est mort, depuis de maladie, après avoir
traîné dans tous les hôpitaux militaires. Si .cet
hommè était, resté, dans le civil, peut-être serait,-
il mort quand même, mais dans ce cas la Franc©
ne serait pas obligée de payer une rente à sa
femme et à son oqfamt. Voilà le beau bénéfice
que va encore nous rapporter la nouvelle ri-
site des inaptes.
J'ai moi-même mon mari réformé comme tu¬

berculeux. A force de soins j'ai pu le remettre
un peu du mal que lui avait-fait son séjour de 4
mois dans les dépôts. .Te pansais le voir désor¬
mais tranquille ! Eh ! bien oui. J'aurai passé

mon tempe et ma jeunesse à le soigner et l'on
va recommencer à me 'le rendre de nouveau ma¬
lade.
Si la France a besoin de soldats, ce n'est pas

dans les malades qu'ils faut les prendre. Que
l'on fasse des enquêtes ot qu'on déloge les
embusqués. J'en connais et suis prête à donner
leurs noms.
Vc liiez -agréer, Monsieur, mes sincères sa¬

lutations.
Mme GIRARD,

12, boulevard Saint-Marcel.

Sont-ce ces malades qu'en veut arracher
à leuir repos forcé et à leurs traitements ?
Ce n'est, évidemment, pas parmi eux qu'on
espère trouver des hommes utiles, même
comme auxiliaires.

ÏL FAUT PRENDRE L'AVIS
DES CHAMBRES SYNDICALES

Restent les réformés assez valides pour
travailler dans la. vie civile, mais quie deux
conseils de réforme — l'un avant la guerre,
l'autre pendant les hostilités — ont déjà re-
■cotnnuis impropres à tout service militaire.

Ri leur état s'est suffisamment amélioré,
l'incorporation de quelques milliers d'entre
euxs comme auxiliaires, pour la plu-part,
vaut-elle de désorganiser la vie économique
du pays ?
Toute la question est là. Certes, en l'oacu-

ren.ee, l'avis des Services de santé à sa va¬
leur, mais celui des commissions du travail,
du commerce, de l'agriculture, l'avis' des
Ghaimhres syndicales en a, à nos yeux, une
plus grande" encore.
Demandez donc, nous suggère un lecteur avi¬

sé, aux Chambrés syndicales des différentes in
dustriés (papeterie, ameublement, etc., etc.). ex
qu'elles pensent de la perturbation qu'amène¬
rait le retrait des derniers ouvriers, des derniers
employés, des derniers commerçants qui res¬
tent encore à l'arrière. Demandez-leur donc si
les industries pourront encore s'exercer après
ces prélèvements avec les seuls employés et ou¬
vriers qui sont dégagés d'obligations militai¬
res-en raison de leur âge ?
Faites au besoin demander cet avis par vos

correspondants réformés, les commerçants qui
ont des attaches avec leurs chambres syndi¬
cales.
Je suis persuadé que la réponse sera élo¬

quente qt servira grandement la. cause si juste
que vous défendez.
Recevez, Monsieur, mes bien sincères salu¬

tations.
H. DUBOIS.

Lè bon
sens est oonToifjne à. la Justice et au Droit,
puisque les assurances données par deux
Ministres de la guerre successifs ont per¬
mis aux réformés dè croire que leur situa
ti-oo, était désormais définitive. Et la. justice
est, cette fois, d'accord avec l'intérêt de la
Nation. Alors, qu'attend-on pour se pro¬
noncer définitivement ?

Jaéques LANDAU.

Aux Écoutes
Pour une fois, le chauffeur était mal

tombé.

Cinq francs d'amende ont été octroyés
au chauffeur Antoine Abram, qui avait re¬
fusé de conduire un client, sous prétexte
que ce client n'allait pas dans la direction
qu'il voulait. Par malheur pour le chauf¬
feur, ce client se trouvait être le chef de la
deuxième division de la préfecture.
Lorsqu'il s'agit d'un pékin tout simple, le

malheureux ne songe qu'à récriminer et...
aller a pied si bon lui semble. Que les
chauffeurs aient du mal, nous le savons,
mais ils le font payer sans rémission au
piéton. Parfois c'est un blessé récent, qui
a bien du mal à se traîner. Mais le chauf¬
feur est gourd.

vwvw

Les élections à l'assemblée législative de
la Colombie anglaise, ont commencé depuis
plusieurs jours au camp des Canadiens ins¬
tallé en France, et ceux qui sont dans la
tranchée et même dans la marine devront
voter. Le résultat sera câblé en- temps utile
pour le scrutin qui sera dos le mois pro¬
chain.

Du « Télé-Mail », journal de tranchées :
« Bobèche a l'air soucieux ; il suce l'ex¬

trémité de son crayon eq regardant triste¬
ment un feuillet encore vierge, quoique très
sa4e.

« — Ça ne vient pas ? lui dis-je.
« —"Mais mon vieux, c'est dégoûtant..-.

Je n'ai pas le droit de dire ce que je fois,
ni ce que je vois, ni où je suis... ni où je-
vais... alors quoi ?... Faut que j'invente des
blagues ?

« — Que veux-tu, c'est la consigne.
« — Oui, mais ce qui est humiliant, c'est

de mettre ensuite sur l'enveloppe : « Fran¬
chise militaire. »

wwwi

Quatre soldats, partant en permission,
trouvèrent Insuffisamment rembourrées les
banquettes de leur compartiment de troisiè¬
me classe, car on devient sybarite dans
■les tranchées.
Ils montèrent tranquillement en seconde.

Tout alla bien jusqu'à EpinaL Là, des sous-
officiers leur donnèrent l'ordre de descendre
et de leur céder la place.
Alors, un des soldats, qui était infirmier

et porteur du brassard de la Croix-Rouge,
se-pencha vers l'adjudant qui avait pris la
parole et lui dit avec un bon sourire :
— Le wagon est réservé pour ces trais

•< galeux graves » que j'emmènie à Lyon...

«BTOUR «U PflQNT
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Ta Vois, si on s'était dépêché an peu plus, on ne serait arrivé que
dix minutes après le départ du train.

(Dessin de Bout, dans Les Hommes du Jour.)

Mais ça ne fait rien ; il y a encore quatre
places. Si vous voulez monter...
Cette aimable invitation n'eut aucun suc¬

cès. Les trois galeux .et leur infirmier cou¬
chèrent sur leurs positions. ,

On vient de construire un canon de 420,
nous apprend Excelsior. Un canon de 420
mètres... Quel culot, !... dirèr-vous.'.-. ou, plus
exactement, quelle culasse !...
Né vous étonnez pas, oe oanon gigantes¬

que se fobrique en Amérique. Et, pour le
fabriquer, ruos amis d'Atlantique ont em¬
ployé le procédé indiqué par l'invalidé à la
tête de bois : ils ont pris un trou ét ils
ont mis du bronze autour. Il faut dire que
ce trou n'est rien moins qu'un cratère : le
cratère du volcan Diamond Head. «

C'est le,point culminant d'Hawaï ,La plus
grande des lies Sandwich, dans laquelle setrouve le port Pearl Barborar, qui peut être
la plus aotùirable rade de protection d'une
flotte de guerre.
Les Américains ont couronné la c-rète du

volcan de la même façon qu'un dentiste
l'aurait fait pour une,dent gâtée : acier etciment armé. Près de 500 bouches à feu
émergent die cette gueule formidable qui a
exactement 4-20 mètres de diamètre.
Que sont les 420 autrichiens, à cêté de oe

monstre ?
www.

êfammummuê®
Comité des Ecoles Italiennes de Paris. —■ Un

concours est ouvert pour des places de profes¬
seur dans les écoles du Comité. Pour tous ren¬
seignements écrire au siège du Comité, SI, bou¬
levard Richard-Lenoir.

Nous apprenons la, mort de. M. Georges
Stlskin, ancien élève de l'Ecole de Droit de -Pa¬
ris. Soldat au 113" régiment ôTinianteriie, U
avait été cité à l'ordre du jow. C'est le 30
avril qu'il, fut tué à la Ville-Morte, en
Il était fils de M. S. .Stiskin, le président de

l'Œuvre des Poilus du 9e.

Tous les Sports
LES RESULTATS D'HIER

CYCLISME
Paris-Houdan. — Malgré le temps très peu

certain, 138 coureurs ont pris le départ, hier
tantôt, à 1 h. 30, en vue de,cette épreuve. Dès
le début, le vainqueur, René Guillemin, prend
resolumenf! la tète. Au premier contrôle, à Noi-
sy-le-Roi, il est nettement détaché de ses ad¬
versaires. Puis augmentant légèrement son
avance, c'est avec une avancé de trois minutes
qu'il passe, en ' excellente forme, le contrôle
d'arrivée..
Félicitons les

. organisateurs de cette éprouve,
MM..- Mesires et Lemaire, président et trésorier
dij V. C. P., qui avaient apporté un soin jaloux
aux. menus détails de l'organisation.
Chose à retenir également : les 138 partants

terminèrent tous l'épreuve.
Résultats
1. René Guillemin (H.C.P.), en, 1 h. 39"35 ; 2.

Louis Doubéret (J,), 3. Emile Déliante (J.), 4.
Charles Verkejài (U.V.A.), 5. Julien Jazus J'V.
A.), 6. Henri Happe (U.V. ' IX.), 7. Rémv Jàcobs
(V.S.N.j, 8. Elfe Mauyea (U.V.A.), 9. René i'eu-
don- (U.V.A.), 10. Joseph Orokma (F,A-S.).
Championnat de TV. V. P. — Hier après-midi,

dtans la montée de la 'Butte-Rouge, à Cfiatiuiy,
lTinicn Vélocipêdique Parisienne faisait dispu¬
ter son quatrième championnat ami i ri de eût s
qui a obtenu Un ton succès.
Les séries furent .enlevées successivement par

Rena-ud Charles, Renaud Maurice et Mapcel
Achard. La repêchage fut l'apanage de Porté.

devant Robert Biin et Eugène Kiffer; La finale
donna les résultats Suivants : L Renaud Char¬
les, 2, Renaud Maurice, à une longueur ; 3. Ro¬
bert Blin,. à 1 roue ; 4. Eugène Kiffer (loin). —
Course de consolation : 1. Marcel Achard, 2.
Porré, 3. llénin,.4. Rau-Uine; 5. Dodu,
Remarqué parmi les officiels, MM. Gaston

Grappe, président de PU. V. Parisienne ; B.
Roussel, G. Leroux, etc.

ATHLETISME
Le Challenge Paul Aubriot. — Le challenge

Paul Aubriot, Organisé sur la piste de Genfluy
par PU- .S. de Grenelle, a ranporté un énomin
succès, mérité par une Organisation parfaite
dont peut, fifre fier le club organisateur. A si¬
gnaler les 'belles courses fournies par Leroux
(U.S.G.), dans les 400 m. et de David et Lebou-
teiller (U.S.V-.) dans les 800, 1.500, 5.000 m.
L'U- S- V. fut supérieure dans les courses où

elle prit nettement l'avantage ; par contre, Sans
les concours, privée des services de C. Georges
et de Puvsségur (militaires) empêchés au der¬
nier moment, elle dut s'incliner devant l'U.S.
G. et de ce fait pard le challenge.
Résultats :
100 mètres finale des premiers : 1. MiHon (U.

S.G.), ' 2. Leroux (U.S.GJ, 3. Delatte (U.S.V.).
Finale des seconds : 4- Tebet et ColcSnb (U.S.

V.), 5. Depiuîle (U.S.G.).
Finale des troisièmes : 6. Roubardeau (U.S.V.),

7. Peroux (U.S.G.).
■400 mètres : 1. Leroux, 2. Milton, 3. Ncrtrak,

4. Tebet, 5. Dapiulle, 6. Delatte, 7. David, 8.
Lebouteiller.

800 mètres : 1. Max André (S.A. de P.), 2. Da¬
vid (U.S.V.), 3. Lebouteiller, 4- Delatte (U.S.V.),
5. Beaudoux (Ui5.G.), 6. Lefouet,

1.500 mètres : 1. David (U.S.V.), 2. Molitor (U.
S.G.), 3. Lebouteiller (U.S.V.), 4. Delatte (LT.S.V.),
5. Beaudoux, 6. Mesnard (U.S.V.).

5.600 mètres : 1. David (Ù.è.V.), 2. Leboutail-
lôr (U.S.V.J, 3. Gazonrieau (S.A. de P.), 4. Ba¬
gnard, 5. Delatte (U.S.V.), 6. Beaudeaux (U.S.
G.), 7. Cintrât (U.S.G.)
Poids : 1. Vigneaux, 8 m. 49 : 2. Max André,

3. E. Gil (U.S.V.), 4. Delatte (U.S.V.), 5. Pasque-
lot.
Grenades : 1. Tebet (U.S.G.), 2. E. Gil (U.S.V.),

3. Guyeux
Saut eai longueur avec élan : 1. Milton (U.S.

G.), 2. Pineau, 3. Norirack.
Saut en longueur sans élan : 1. Tebet, 2. Gu¬

yeux, 3. Delatte (U.S.V.).
Saut en hauteur avec élan : 1. Vigneau, 2. Gu¬

yeux, 3. Tebet.
Saut en hauteur sans élan : 1. Tebett, 2. Vi¬

gneau, 3. Guyeux,
Prix du « Bonnet Bouge ». — 3.000 mètres

reloi par 3 hommes. — Le prix du Bonnet
Bouge est gagné de haute lutte par l'équipe de
l'U-S- Vol ta,ire. • '
Dès le départ, Lebouteiller (O.S.V.) prend la

tète et passe son relai a David avec une bonne
avance que ce dernier augmente à chaque tour,
bien relayé par Colomb. Léquipe de Voltaire ga¬
gne facilement. Classement : 1. Equipe Colomb,
David, LeboutéOlér (U.S.V.), 2. Moutor, Erter,
Leroux (U.S.G.), 3. Pineau, Beaudoux, Depuille
(U.S.G.).
Officiels : MM. Modelin, Colomb. Lefouet,

Boua-deauX, Legrôs, Basquelot, L. Gil.

NATATION

Les Audax-Nageurs. — La septième sortie de
cette intéressante épreuve qu'organise, depuis
6a création notre confrère l'Auto, a obtenu un
succès sans précédent au point do vue des con¬
currents inscrits. Quarante-six èngagés, en
effet, ont pris le départ, hier matin à 7 heures, à
Neuilly-Plaisa race.
Vhigt-ot-un seulement terminèrent les 6 kilo-

mèifres que comportait cette épreuve et parmi
eux figurent trois jeunes filles, dont l'une aeHes,
la peu te Henriette Gardelle, 10 ans, devient,
par sa performance, la recordWoman du monde
des pupilles.
Rien à dire de l'organisation qui fut, comme

à l'ordinaire., simplement par-faite.
Voici l'ordre d'arrivée des concurrents :

Lavogade, 6 kil. en 1 h. 34 m. ; Boissonnade,
Biewesch, Creuset Heuser, Calinaud, Mlle Jean¬
ne Guillot, Mlle G. Curé, Roger Defert, MeBot,
Rochelle, Audoux, Raymond Defert, ûauriat,
Grel, Kuthlér, Gcxullev, Mlle Henriette Gardelle,
Mercier.

Le critérium de l'U.. S. F. S. A. — Voici 'es
résultats des dernières épreuves du critérium
de natation de l'U. S. F. S. A. :

200 m. hand. ■—• 1. Caroff (USAC.), scr. ; 2.
Motheâu (GAN), 37 s. ; 3. Lelandais (CAN), 13
s. ; 4. Berdi (CAN), 25 s. T. : 3 m. 58 s.
200 ni. (4 nages) juniors. — 1. L. Jorre : 2. Le¬

landais (CAN). T- : 4 m. 4 s. 4/5.
Seniors. —. 1. L. Segiiers ; 2. Motteau (US

Lagny). T, : 3 m. 49 s.
100 m. sur le dos juniors. — 1. L. Jarre ; 2.

Mayaud (SCUF). T. ; 1 m. 57, s-
Seniors. — 1. L. Segh-ers ; 2. Motteau. T. :

1 m. 52 s. 2/5,

^Pten^eons. — 1. Briard (USA Clichy) ; 2. Bar-
A. Bontemps.

Le !Bonnet Rouge publie
tons le» jours

les convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les samedi»
les programmes du « Dimanche sportif »

tous les dimanches
les premiers résultats des épreuves sportives

tous les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

Organisé par "LE nQNNET ROUGE*

Sous le patronage de MM. Léo BOUYSSOU, député des Landes, ment
bre de la Commission du Suffrage universel ; J.-L. BRETON, député du
Cher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;
Victor DALBI2EZ, député des Pyrénées-Orientales, membre de la Commission
de législation fiscale ; Pierra LAVAL, député de la Seine, secrétaire de la
Commission de la législation civile et criminelle ; LEVASSEUR, député de
la Seine, vice-président de la Commission du Commerce et de l'Industrie ;
dean LONGUET, député de la Seine) secrétaire de la Commission de la légis¬
lation civile et Criminelle ; Louis MARTIN, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VALIERE, député de la Haute-Vienne,
membre de la Commission de l'Enseignement et des Beaux-Arts.

Conditions définitives du Concours
Nous avons publié, depuis le 12 août, l'analyse de 34 lois sociales.
Nous en avons publié la liste récapitulative dans le numéro portant la data

du 27. août.
Pour éviter tout embarras à ceux de nos lecteurs qui .n'auraient pas pu se pro¬

curer ce numéro, nous publierons à- nouveau cette liste récapitulative dans no¬
tre numéro de jeudd prochain, c'est-à-dire dans celui qui portera la date du
vendredi, puisque le Bonnet Rouge est antidaté.
Dans ce même numéro aéra intercalé une feuille de concours.
Nos lecteurs devrônt répondre à deux questions :

Première Question
Quailes sont dans l'ordre de l'urgence que vous leur attribuez les six toi* so¬

ciales prises dans liste du BONNET ROUGE que vous voudrez voir voter is
plus rapidement par les Chambres,

Deuxième Question
fîK# ÛE BÉMHTflGEH LES EX-iEQOO fltJ GSS 00 lit S'EJl TPvn0VEÎ/ffL

Quelles sont dans l'ordre de l'urgence que vous leur attribuez les quatre lois
que vous voudriez voir voter immédiatement après les six premières que vous
avez désignées. A

Pour remplir la feuille de concours, il faudra que les lois soient classées
d'après le plus ou moins d'urgence que l'on croira devoir accorder à chacune
d'elles.

■ Ôn attribuera donc le numéro 1 à la loi que l'on jugera la plus urgente-. Celle
venant après prendra le numéro 2, et ainsi dè'suite jusqu'à la dixième.

La Jz3s°jf tsampasê eâcs papiementairés ci-dessus
dèsi@fB%é&! ra aps^ès • axamesn fias décisions
prises par Sas organisatGuis dn Gonctsësrs pour
im distriksaii&sis des prix
Les Prix seront attribués dans S'ardre assx

ccnciurresits qui se seront Se pSzss rapprochés des
Sois ayant obf&nss Se pins grand nombre de
suffrages*

Les Planches
E^cho®

Ce soir ,aux Variétés, relâche pour les
ÏÏernières répétitions de la nouvelle revue
Tout Avance 1
Vendredi 1er septembre, à huit heures et

Vernie, répétition générale à burmjPS °Ur
verls.

9 «TE» »

CE SOIR

Théâtres
fiPERA-COMIQl'E. — Relâche,
7BIAN0N-LYH1QVE. — Relâche.
pnnTE-ÏAlNT-MARTlN. — Tous les soirs sauf

lundi à 8 h. 3U, Les Obtrlé. Malinée jeudi et diman¬
che. MM. Jean Xîemm, Colas, Duval, Daraorte, Al-
'mette, Mm es Carmen Deraisy, Andrée Pascal, et
Grumbach.

VARIETES.
Pislon.

S. — 8 h. 30. La reçus. — L'Ecole du

NOOVEL-AUB1ÇV. — S h. 15. Le Chemineau.
Mardi jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinée
è 2 h. 15- Mme Moreno, MM. llaragoil, Cazalis.

E1\'A1SSANCE. — S h. 10. L'Hôtel du Li'ore-

ErCHA'ÇELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite
FrpALAlfBOYAL. — 8 h. 30. La Cagnotte.
BOVFFES-PABISIENS. - S h. 30..La Charrette

^GRAVD-GUtBNQL. — 8 h. 30. Vne partie de ma¬
nille. Prisonniers des Hommes Bleus. Vne femme un
peu là. „ ^ .

OEJAZET. — S h. 30. Peu Toupine!
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et S h. 30. Cinéma 'n.
A^OrA-1/:AC-C1nQVE. — 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.

Music-Haîls - Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. SO. La Revue des

i Folies-Bergère.
CONCERT MAYOL. — La grande revue annuel»

C'est Couru I S actes, 20 tableaux, 100 artistes. '00
costumes. Au 12' tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.
OLYMPIA. —- 7 h. 30 et 8 h. 30. Concert, Altrac-

! -lions.
; MAR1GNY. — 8 h. 30. Concert.

SCALA. — 6 h. 30. — Max DearW dans Mon
Bébé.
AMBASSADEURS. — s h. 30. Revue.
CtAlTE ROCI1ECHOVART. — 8 h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON.

chansonniers et la revue.

8 h. 38. Les

CHEZ SÉNGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬
cert avec les meilleurs artistes.
"Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils. 0 fr. 50.
EUROPEEN —. 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTLE-PALACE. — 9 h. Buveuses d'éther. Mils

Chrysanthème.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. —Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soft*. Location téléphone :
Nord 26-44/, .

"^NOUVEAUTES AUBEUT-PALACE. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubeft-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

THEATRES AYA.fi7 CLOTURE :

Opéra, Comédie-Française, Odéon, Sarah-Bernhardt,
Gâté, Réjane, Capucines, Antoine, Cluny, Michel,
Albert 1er, La Chaumière, Athénée, Gymnase, El¬
dorado, Ba-ta-CIan, Pie qui Chante, Cagibi, Apollo.
Trianon-Lyrique.

Courrier des spectacles
PORTE-SAINT-MARTIN. — Nous avons dit que

dorénavant les représentations de la Porte-Saint-Mar
tin auraient lieu tous les soirs : donc, aujourd'hui
lundi, à 8 h. 30, de même que tous les soirs de 1»
semaine, Les Oberlé avec MAL Jean Kemm, Colas,
Rural, Damorès, Almelte, Mines Carmen Deraisy,
Andrée Pascal, et Mme Grumbach.

vw

NOUVEL-AMBIGU. — Les deux dernières du Che¬
mineau.
Le Chemineau n'aura plus que deux représenta¬

tions, demain mardi et jeudi. I.a belle oeuvre de M.
Jean Ricbepin sera jusqu'à la fin interprétée pai
Mme Moreno, MM. Daragon, Monteux, Cazalis, Bour-
dcl.
Samedi 2 septembre, reprise du Màttre de Fôrges.

n- ,■ i.n... di.Mriliution de premier ordre, qui com-
n-eodra Reraqon, Mité Jeanne Lion, Mme Rose
Bruck, MM. Collen, Bonrdel, Due, Mmes Le Fiers
Dancourt.

A.W.

CONCERT MAY'OL. — Ce soir, première repré¬
sentation des 18 jours de grands gains avec Eve La¬
vallière. des Variétés. L'allaire de la rue Dupétit-
Thnuars, sketch de M. René Fauchois, joué par La-
ittlliire, Henry Btirguet, Gildès et Léo Tempetle. Par¬
tie de concert" ; Suranné Valroger, Paillette Mainte-
non, Andrée Miette, MM. Gecrrgius, Audiffred, Ré-
hon, Las Arna-Lina, etc.

Concerts du Jardin du Luxembourg et Orchestre
des Concerts-Rouge réunis. — Jeudi 31 août 1916,
de 16 a 18 h., Fesiival symphonique et vocal .

Les Réunions
PABTÏ SOCIALISTE

Comité d'entente des J. S. de la Seine. — Commis¬
sion .écutii' ii 20 h. 30, 49, rua de BretagDe :
Questions urgentes.

—

jWez-yoas besoin'
d'un rogifCTesît?

Vous pouvez le demander au
" ®Q?3t$£7 ROUGE »

II est répondu à toutes les lettres, soit par
courrier, soit dans le journal sous tes rubriques

RÉPONSE AU LECTEUR
et TRIBUNE DES LOCATAIRES

One permanence est établie les mardi et ven¬
dredi, de 3 h- 1/3 à 5 heures, à la rédaction du

" BONNET rftOUGE »
142, rue Montmartre, Paris.

Faits divers financiers

Tréfleriés du Havre. —■ Cette Société (porte
soû capital de 25 à'3Ô tmîflioos par Tëmissicn
d'actions nouvelles en espèces, puis elle l'aug¬
mentera de 80 à 45 millions par la création d'ac¬
tions en représentation des réserves.
Trust minier. —' Les actionnaires ont approu¬

vé les comptes de l'exercice 1915-lé, 6e soldant
par un bénéfice net de 7.214 fr. Ire dividende a
été fixé à 2 fr. 50 par action libérée d'un quart,
et 0 fr. 30 par part
Grands travaux de Marseille. — Malgré une

sensible réduction des frais généraux, les connjp-
tes de l'exercice 1915 sont inférieurs à oeux de
l'exercice pavécédent. lté bénéfice net se monte
à 134.771 fr. au lieu de 475.088 fr. en 1914. Le
dividende a été maintenu à 25 fr. pair action.

Société d'électricité de Caén. — Pour l'exer¬
cice écoulé, le produit nof. est de 234.339 fr. Sur
ce bénéfice, 100.000 fr. o.rut été affectés au fond
de réserve. Le dividende a été ttuainténu à 5 %.
Alcools dé VArdèche. — Le bilan de l'exercice

1915 se solde par un bônéfloe de 50.993 fr., qui a
été porté au crédit d'un compte d'amontisse-
tneinf, après les '5 p. 100 affectes à la réserve
légale.
Etablissements Pathé. — L'exercice 1015-16

dénote une amélioration sensible de la situation.
Aucun dividende ne sera réparti pour le der- !
hier exercice, le bénéfice de 3.139.148 fr. étant
affecté à l'amortissement du solde débiteur de
1914-15, qui s'élevait, à 4.889.291 fr. et qui est i
ramené à i.700.145 fr. Mais il est mis en paie¬
ment In moitié du, dividende de 15 fr. dû aux
ocitionmires pour l'exercice 1913-14-
Nord-Sud, — Les recettes du 1er janvier au

31 juillet 1916 atteignent 6.798.587 fr. contre
5.459.961 fr. pour la période cûiTespondante de
1915, soit une augmentation de 1.338.625 fr.
Forces motrices de VAgout. — Le solde béné¬

ficiaire est de 237.338 fr. contre 165.629 fr. pré-
oédemimept et le dividende a été fixé à 25 fr.
net par action au porteur au lieu de 20 fr. en
1914.

Compagnie minière du Congo français. —

L'assemblée générale tenue le 26 août fait res¬
sortir un bénéfice de 356.771 fr.

Appareillage électrique Grivol/is. — le béné¬
fice net est de 408.105 fr. contre 5Ê.213 fr. en
1914-15 et le dividende pour l'exercice 1916 a été
fixé à 7 fr.
Rand-Mines. — Le rapport de cette compagnie

.pour l'exercice clos fin décembre 1915, fait res¬
sortir un bénéfice de 886.356 livres sterling, in¬
férieur de 279.895 livres. à celui die l'année der¬
nière •

Tout ce qui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGE (copie, communiqués,
avis de réunions, informations, etc.) doit être
adressé 112, rue Montmartre.

PETITES ANNONCES

Les oftrcs et démandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les fours.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE dos enfaifis chorisleS.à FOpéra-Co-
mique. On peut se faire inscrire le lundi, entre 5 «f 6
heures, 5, rue Favart ■ '
ON DEMANDE une sfénvdacfylograpbè pod'r rem-

placcment de 6 à 8 jours. Eer. de 6uits aux bureaux
du journal, 142, me Montmartre.
FABRIQUE de corsages demanda coupeuse. Ne pas

se présenter, écrive en indiquant références, aux fcta-
blisÈoments Meyôr, 33, avenue Pnilippc-Auguste.
SITUATION D'AVENIR est èflepte à toutes per¬

sonnes habitant Seine-et-Oiso et Seine-et-Marne, fixe
et cominissiûn. Presse Régionalisle, .6, rue LCgoIf,
Paris.
ON DEMANDE un garc«n de magasin et livreur

robuste, b. réf. Mauzaizè, 36, rue Saint-Merri (4').
~~ÔN DEMANDE dans ville importante, grand cen¬
tre de province, des représentants civils ou soldats
auxiliaires pour la vente de manteaux, costumese et
faûtaisies pour damés. Ecrire en joignant réfêren
ces à La Française d'Aujourd'hui, 29, rue de Cléry.
ON DEMANDE des représentants. Affaire d'ave¬

nir. Ecrire : presse régionale, 23, rue Paillot-Mouta-
hert/ Troyos (Aube).
ÔN DEMANDE bon monteur et aide électricien.

Bien payé, 7, rue Germain-Pilon.
REPRESENTANTS en layettes demandés. Chez

Garnlèr, 9, avenue de la Défense, Puteaux.
ÔN DEMANDE ouvrières tricoteuses à la machine-

ehaudails militaires, atelier, 4, rue Albouy, Paris.
ON DEMANDE des ponceurs en ouvrages de da¬

mes. Miiliet, 64, rue Torbigv
ON DEMANDÉ jeûné fille 16 à 18 ans, connais¬

sant ménage et faire métier très lucratif. Nourrie et
couchée. Mme Jaûdin, 7 bis, rue du Perèhe,. Paris.
ON DEMANDE des apprentis pour le cartonnage.

Buisson, 17, rue du Caire.
ÔN DEMANDE bons dessinateurs en broderie.

Travail assuré et bien rétribué. Marcel Hesse, 94,
rue Lafayette, de 9 heures à midi.
ON DEMANDE infirmière-panseuse. S'adresser à

M. le docteur Riu, 50, t ne Fontaine.
COMMERCE de luxe cherche uaiu

capital, pour s'intéresser daqs fabrir- Y
toiilè garantie et grande lib rté : pour renseigne
ments, écrire : Robin, 19, rue Mo'riorgue'l, Paris

DEMANDES D'EMPLOIS

CHAUFFEUR, absolument dégagé d'obligations mi¬
litaires, ancien routier-metteur an point, possédant
toutes pièces nécessaires pour voyager même à Fétran-
ger et au front, célibataire, demande emploi stable.
— Ecrire à M- Michaux, 1 bis, rue du Maine, Paris 14'
JEUNE HOMME, ex-élève des Artê êt Métiers de

Lflle, demande écritures, dessins, études, etc. — S'a-
dresser à Henri Morazin, 58, rue La-Bruyère.
DAME SERIEUSE, inst. cdnn. service intér. et

cuis., dem. plaéè chez pars, seule. — Déloddère,
39, rtfe Richer.
_

CÂLQlÎEUR-dessinatonr pour l'industrie ou autres
dérivés marié, deplande travaux de dessins divers à
faire chez lui. Dupuy, 11, rue Ambroise-PauL
jtetfNE HOMME, 29 ans, libre après-midi, demande

emploi bureau, courtage, surveillance. G. Jean, bu-
rèau 111, Paris
ELECTRICIEN Meêsé, réformé. feraiti installa (ions

de lumière, moteur, sonneries. Prix réduite. 6irvr4in,
35, rue Faidhérbe.

JEUNE HOMME, 20 ans, bonne écriture, brevsl
Supérieur, cherche emploi en rapport avec ses ca¬
pacités. Ecrire : M. J. Reigner, 76, rue de l'Hôtel-ds-
Ville. '

ELECTRICIEN demahde place pour entretien danl
grands hôtels, théâtres ou concerts. Ecrire : Clervai,
18, faubourg Samt-Deni6, 18.
MONSIEUR honorable, 48 ans, très actif, au cou¬

rant des affaires, ancien secrétaire d'avocat, ferait
correspond, commerciale, facturier, contrôle dgni.
usine ou caissiqr. Paris ou province. Sér. références.
Ecrir. : G. Savin, 6, rue Alfréd-Stevens (9*j-
COMMIS demande à faire copies phez lui ainsi

que des expéditions de mémoires. Ecr. aux initia¬
les J. G. aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, ru«
Drouot, Paris.
JEUNE HOMME, 26 ans, bonne écriture, demand»

écritures quelconques à faire chez lui. Oriens, 11 ru<
Bertbe, Paris.
JEUNE VEUVE de la guerre ayant machine t

coudre demande travaux de couture chez elle. Mm4
Vve Moulin, 2, rue de Paris, à Sarcelle (S.-et-Ô.l.
MENAGE sans enfants demande place de gardien

dans usine, ou concierge. M. Mioche, 10, ruo Rittem-
bourg (12*).
HOMME robuste, 55 ans, très bonnes références,

connaissant découpage et emboutissage des métaux,
connaissant bien Paris et les chevaux, demande em¬
ploi quelconque, livreur, garçon de courses ou au
ire. ^'adresser J. B. André, 5, rue de Lappe.
JEUNE fille sténo-dactvlo, bonne vitesse commer¬

ciale, accepterait place de préférence dans le com-
merce. Ecrire à A. Basset, 31, rue Brézin, 14\

ARTISTE professeur, liquide musique, pi'ano et
chan., conditions avantageuses. De 5 heures 8
8 heures, 17, rue Darcet, très pressé,
JEUNE HOMME, 26 ans, bonne écriture, demande

écritures quelconques è faire chez lui.
FRANÇAIS, 27 ans, libéré de toutes obligations

militaires, parlant et écrivant l'Anglais, ayant de
bonnes notions d'Espagnol et d'Italien et une longue
pralique de comptabilité, cherche situation. Référen¬
ces sérieuses. Ecrire A. G., à la rédaction du Bon¬
net Rouge, 142, rue Montmartre.

REFUGIEE- du P.-de-G., père fusillé par les Alle¬
mands, orpheline, 23 ans, brevet élémentaire, ex-em
ptoyée de préfecture et de sous-préfecture, dactylo,
cherche erqploi en rapport avec ses capacités dans
administration ou commerce. Ecrire : Mlle H. P., 84,
rue de Dunkerque, Paris.
VOYAGEUR, venant d'être réformé, 31 ans, actif,

sérieux, demandé place en titre dans importante
maison, chaussures, cuirs Ou n'importe quel article.
M. F. Arrieu, à Seilhan (Hle-Garonne).

Le gérant : Léon Bayle.
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